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Causerie littéraire 

Charles Mourras 
humaniste 

M. Antoine Favre , dans la Patrie valaisanne, 
reconnaît enfin que la pol i t ique de M. Charles 
Maurras n'est pas conciliable avec la doct r ine ca­
tholique. Il n 'est jamais t rop tard pour s 'amender . 
Ent rer dans les voies de la componct ion est salu­
taire en tout temps, et M. Favre qui, il y a deux 
ou trois ans, comptai t encore pa rmi les admira­
teurs de Maurras , a heureusement t rouvé son che­
min de Damas. La grâce l'a touché. 

Brûler ce que l 'ou a adoré , renier des convic­
tions qu 'on avait adoptées avec enthousiasme, cela 
se voit, mon Dieu, tous les jours . Les conversions 
et les apostasies sont choses courantes et humai­
nes. Je songe à l 'époque peu éloignée où les ai­
mables journal is tes du défunt Valais, passés main­
tenant en par t ie à la Patrie valaisanne, ne ju­
raient que par Maurras et c lamaient en de nom­
breux papiers leur admira t ion pour l ' i l lustre au­
teur d'Anthinéa. Dans no t re clan ar is tocra t ique, 
on ne se défiait même pas du paganisme que ré­
vèle l 'œuvre maurrass ienne ; des éliacins convain­
cus, volt igeant sur le front de bandière du par t i 
clérical, a rbora ien t l 'héroïque laurier de VAction 
française, et leurs catachrèses forcenées, à la ma­
nière de Daudet , é tonna ien t les braves gens. M. 
Favre s'en souvient-il encore ? 

Mais maintenant, hélas ! ô Maître, que m'importe 
Si la feuille renaît ou si la feuille est morte. 

peut-il dire avec le ja rd in ier podagre dont par le 
Henri de Régnier , car en t re temps est venue la 
redoutable condamnat ion explici te (canon 1398) 
de FAct ion française et de certains ouvrages de 
Maurras, qui y répondi t , d 'ail leurs, pa r un reten­
tissant non possumus. 

Certes, Maurras pol i t ique ne m'intéresse pas 
outre mesure . J e suis t rop démocra te pour rêver 
d'un d ic ta teur . N 'en déplaise aux mânes de Re­
nan, je ne crois pas au bon tyran, fût-il ami des 
lettres. Encore moins à l 'excellence de la monar­
chie. Mais Maurras humanis te , disciple des Grecs, 
familier d 'Horace et de Mistral ? Mais le poète, 
le savant cr i t ique, l ' auteur enfin de livres admi­
rés pa r toute l 'élite intel lectuel le française, sans 
distinction de couleur pol i t ique : Anthinéa, VAllée 
des Philosophes, le Chemin de Paradis, Musique 
intérieure, VAvenir de l'Intelligence ? Ce Maur-
ras-là occupe un rang d 'honneur dans les lettres 
françaises. Dans ces ouvrages célèbres, d'où la 
préoccupat ion pol i t ique est à peu près absente, 
où il se contente d 'ê t re l 'écrivain inf in iment ap­
précié d 'une élite, on peut dire qu'i l a travail lé 
à main ten i r l 'humanisme — qui se pe rd — au 
plus haut point . Il s'est soumis tout ent ier aux 
fortes disciplines ant iques ; il a fait sa nour r i t u re 
des chefs-d 'œuvre du monde hel lénique et romain 
et a expr imé , en de beaux livres, la plus noble des 
cultures, l 'humanisme, le génie ant ique, l 'ordre 
classique, en un mot , le paganisme immorte l . Et 
peut-être est-ce à cette école qu'il a puisé le secret 
de son t radi t ional isme, en pol i t ique. « Les huma­
nités ont le privilège d ' app rend re à qui les fré­
quente , de connaissance cer ta ine, que rien n'est 
nouveau sous le soleil, et que personne n ' invente 
rien qui ne soit encore une t radi t ion et un legs. » 

Que Maurras soit un des grands écrivains fran­
çais, cela est indiscutable. II suffit, pour s'en con­
vaincre, de pa rcour i r Anthinéa. Dans ce livre cé­
lèbre, il a a t te int les sommets de la langue fran­
çaise. On y t rouve de beaux élans de lyrisme. 
L 'émotion poét ique se dégage, comme une lu­
mière , de ces phrases cadencées qui exal tent au-
dessus de toutes les belles choses humaines , cette 
Grèce ant ique , la Grèce des poètes , des philoso­
phes, des sculpteurs , l 'œuvre accomplie pa r Athè­
nes, cette « merveil le du Monde ». A chaque ligne 
on sent percer une admira t ion sans borne . Il s'est 
fait païen : il a embrassé « l 'hellénisme comme 
le plus doux des devoirs envers la hau te huma­
nité », tout comme ces Romains vainqueurs qui 
firent un amalgame « des dieux de leur patr ie 
avec les dieux dont ils appela ient la l u m i è r e » . 
Très jeune, il se passionna pour Homère . Mon 
< jeune univers , dira-t-il, se para i t de divinités 
inégales, mais uniques de force, de caprice et de 
volupté ». Il verra , dans la civilisation grecque 
de la bonne épopée, le « point d 'accomplissement 
du genre humain ». Enfant « ayant t rouvé dans 
un album l 'aimable figure des Grâces liées de 
guirlandes de fleurs, les fossettes de leurs nobles 
académies lui pa ru ren t les signes de sa religion. 

Soit, dira-t-il un peu plus ta rd au catéchiste, 
mais pourquo i pas Phœbus , Apollon ou Pal las ? » 

Ceci est caractér is t ique. On pour ra i t épi loguer 

sans fin sur le paganisme de Maurras . Sa pre­
mière visite à l 'Acropole est un pèler inage ; il y 
viendra en adora teu r fervent. La fameuse prière 
qu"y prononça Renan, il la t rouve t rop tiède en­
core. Il r ep rendra l 'auteur des Origines du chris­
tianisme d 'avoir par tagé son cœur en t re l 'Acro­
pole et les basiliques, d 'avoir ressenti la révéla­
tion du divin ailleurs aussi qu 'en présence du 
Pa r thénon . Paganisme intégral . Maurras ne sera 
pas éloigné de tenir la religion chré t ienne pour 
« une maîtresse d 'e r reurs sombres ». Les premiè­
res édit ions d'Anthinéa (1901) renferment une 
page par fa i tement désobligeante et cruelle pour 
les obscurs pêcheurs du lac de Tibér iade , qu'il 
rend responsables de la ruine du monde ant ique. 
Ces lignes suffiraient à mot iver les censures ecclé­
siastiques. E te rne l conflit en t re les adorants de 
l'Acropole et les croisés du Golgotha. 

Les plus grands écrivains français ont été dé­
duits pa r le miracle grec. Sans remonte r à Cha­
teaubr iand qui par la de la Grèce avec splendeur, 
et senti t «le christ ianisme même un peu en païen», 
les meil leurs esprits de not re époque ont repris le 
Chemin de Paros. On en peut citer ce Louis Mé-
nard , peu connu du grand public, qui détermina 
un véri table mouvement de re tour à l 'ant ique et 
fut l ' inspira teur de Leconte de Lisle et des Par­
nassiens. Il étai t fort admiré des plus grands de 
ses contempora ins , Renan , Sante-Beuve, Michelet, 
Ta ine . Il a écrit les Rêveries d'un païen mysti­
que. Disciple de Ménard qui lui avait appris le 
grec, Hérédia se mit à ciseler des sonnets sur les 
thèmes de l 'Anthologie. Leconte de Lisle fit re­
vivre une Grèce de marbre et les vieilles théogo­
nies. Anatole France , sur tout , dans Thaïs et Sur 
la Pierre blanche, re t rouva à l 'école des anciens 
la sérénité dans l'inévitable désir. Citerai-je en­
core Barrés avec son Voyage de Sparte. Taine qui 
r appor t a de la Grèce une Philosophie de l'Art, et 
l 'admirable comtesse de Noailles, qui y re t rouve 
les dieux toujours vivants (1). 

Ce qu'y recherche Maurras , c'est Pal las-Athéné, 
symbole de l 'équil ibre de la raison et du senti­
ment . In te l lectual i té et humani té , tel est le dou­
ble signe sous lequel se place Anthinéa. 

Que dire encore de Maurras , poète , au teur de 
Musique intérieure ? Et du savant cri t ique des 
poètes ? Mais il faut nous borner . 

Maurras fit ses débuts l i t téraires vers 1890. La 
mode poét ique étai t alors au symbolisme et au fé-
librige. Il fut de l 'école romane avec les poètes 
Moréas, Maurice du Plessys et quelques autres . 
Cette école lui plut parce qu'elle revendiquai t le 
pr inc ipe gréco-latin (dit le manifeste) , pr incipe 
fondamenta l des let tres françaises. Il vint donc 
tout na ture l lement au Pèlerin passionné de Mo­
réas, car il y re t rouvai t « les aspirat ions de sa 
race et un idéal commun de romani té ». 

Thétys qui m'a vu naître, ô Méditerranée, 
chantai t alors le poète des Stances, sur des modes 
imités de la P lé iade , en mêlant dans ses vers la 
Grèce divine et la Provence dorée , en ramenant 
les Muses de l 'Att ique aux rivages de la Seine 
pour les faire danser avec les Sylphes et les Fées 
nordiques , aux sous des « romanes chansons ». 

Maurras se distingua dès le début par des cri­
tiques d 'une forme subtile et agressive. C'était un 
t empérament , une force mil i tante . Il rêvait déjà 
alors de tout discipliner et régenter . Il eut des 
démêlés fameux avec les symbolistes, qui trai­
taient les félibres de patoisants et de barbares. 
Compatr io te et ami de Mistral, Maurras s'était 
laissé séduire aux' chants félibréens : culte des 
aïeux et de la t radi t ion , amour du ter ro i r et du 
ciel nata l . Il y fit de belles passes d 'armes, en 
styliste supér ieur . « Ses flèches les plus aiguës ne 
laissaient pas d 'ê t re dorées, et ses assauts les plus 
impétueux étaient conduits avec une telle science 
du ry thme que toutes les ripostes qu'ils provo-
quaient semblaient grossières et entachées de vul­
gari té » (2). 

Anato le F rance , charmé dès le début pa r l'in-
tel lectuali té de Maurras , écrivit un poème-préface 
pour Chemin de Paradis. Admis an jalon de Mme 
de Caillavet, le jeune écrivain connut bientôt 'a 
grande notor ié té . 

— Pourquo i , dira-t-on, qui t ter le domaine de 
la l i t t é ra ture pure pour celui de la pol i t ique ? 
— Nul ne peut échapper à sa dest inée. L 'année 
où pa ru t (1891) le Jardin de Bérénice, Maurras 
écrivait à Barrés : « Mon rôle est d'agir encore 
et de pousser mes rêves jusqu'à ce qu'ils aboutis­
sent dans les choses humaines . Mes années 
d ' iner te mélancolie ont même greffé, dans mon 
âme et ma chair , de tels trésors de volonté que 
l 'une et l 'autre se sont élancées vers les actes em­
preints de la beauté mélancol ique de l'impos­
sible ». Zadig. 

* 
^gus»* 

ûu 24 mars 

(1) Charly Clerc : * Le génie du Paganisme » (Pavot). 
(2) « La Muse française >, revue de poésie. 

Le choix du parlement i talien des 400 membres , 
dont la liste a été dressée par le Grand Conseil 
fasciste, sur la présenta t ion des syndicats, a été 
ratifiée par plébiscite popula i re à l 'écrasante ma­
jori té de 8,506,576 votants contre 136,198 ci­
toyens (bien courageux tout de même !) sur 9 
millions 650,570 électeurs inscrits. Les 89,63 % 
des votants ont donc expr imé ( l ibrement ?) leur 
a t tachement au régime fasciste. (Ces chiffres ne 
sont pas tout à fait définitifs). 

A noter que la province de Milan a donné plus 
de 23,000 opposants . 

En 1924, sur 12 millions d 'électeurs inscrits, 
7,614,000 par t i c ipèren t au scrutin. La liste natio­
nale fasciste obtint alors 4,724,000 voix ,soit 62 % 
ei les listes de l 'opposit ion 2.633.000 voix, soit 
34,5 %. 

Depuis, le régime fasciste s"est consolidé, selon 
toutes les apparences du moins. Les organes fas­
cistes qui jubi lent p ré t enden t qu 'aucune pression 
n'a été faite sur les électeurs qui se sont expri­
més en toute l iberté. Nous en doutons un peu, et 
en présence de la très forte par t ic ipat ion électo­
rale, que nous ne rencont rons guère dans nos 
cantons démocrat iques , on peut se deman­
der si les inscrits avaient même la l iberté de s'abs­
tenir sans danger ! Combien d 'électeurs empressés 
à r épondre à l 'appel électoral qui ne sont peut-
être que des froussards ! 

Un journal italien expliquait ainsi à la veille 
du dimanche électoral , le mécanisme de ce singu­
lier scrutin : 

.Sont électeurs, les citoyens italiens majeurs ou Agés 
de plus de 1H ans s'ils sont mariés avec enfants, pourvu 
qu'ils versent une contribution syndicale et qu'ils payent 
au moins 100 lires d'impôts par an.. 

La votation a lieu le 2! mais, de H à 19 heures. 
Chaque électeur sera appelé à choisir entre deux bul­

letins, du format d'un télégramme qui lui seront remis 
par le président de section à son entrée dans la salle, 
après vérification de sa carte d'électeur. Sur les deux 
bulletins est imprimée la phrase suivante : 

- Approvate voi la lista dei deputati designati dal 
Gran Consiglio del Fascismo ? >• 

Oui, sur l'un ; non sur l'autre. 
L'un des bulletins est tricolore, comme le drapeau na­

tional, et c'est celui qui contient la réponse « oui - tout 
imprimée. 

L'autre bulletin, sur papier blanc, porte la réponse 
« non également imprimée. 

Une fois introduit dans la cabine, rélecteur devra plier 
le bulletin choisi et le cacheter en pliant la partie 
gommée. Avant de quitter la cabine, il aura soin de dé­
poser dans une urne le bulletin écarté. 11 remet en sor­
tant, au bureau, le bulletin adoplé. 

Si la moitié plus un des votes sera favorable A la liste, 
celle-ci sera approuvée et tous les députés qu'elle con­
tient seront déclarés élus. 

Si la moitié plus un des votes sera contraire, la liste 
ne sera pas approuvée. 

Cette éventual i té n 'é tai t pas à cra indre . 
En somme, cette mobilisation des électeurs ita­

liens avec un grand apparei l théât ra l est une pure 
comédie. 

Que fera la Chambre des Quatre-Cents italien­
ne ? On peut prévoir q u e l l e sera dépourvue de 
tout caractère pol i t ique comme de toute indépen­
dance. Elle votera des lois et des crédits quand 
telle sera la volonté de M. Mussolini. D'aucuns 
p ré tenden t que c'est un essai de par lement corpo­
ratif représentan t d i rec tement les syndicats qui 
ont été appelés à faire leurs proposi t ions pour le 
choix des « députés ». Nous craignons bien que 
l 'assemblée des Quatre-Cents n ' aura pas même 
cette quali té . Du reste, les intérêts professionnels 
spéciaux n'y sont pas tous représentés . 

Le pouvoir poli t ique italien ne se t rouve pas 
non plus au Sénat, un peu moins muselé que la 
Chambre jusqu'ici . Le Sénat n 'est qu 'une assem­
blée de notables représen tan t des influences que 
le fascisme a in térê t à tolérer ou à flatter. Une 
académie plutôt qu 'un corps législatif. 

Le Grand Conseil fasciste — l 'oligarchie nou­
velle — revêt p résen tement toute aut re impor­
tance. Au début de l 'ère fasciste, ce n 'é ta i t que 
l 'assemblée des délégués ou le simple comité élargi 
d 'un par t i nouveau et turbulent . Depuis un an, 
.c'est un véri table corps officiel qui s ' identifie avec 
la direct ion des affaires de l 'Etat sous l'égide ty-
rannique du Duce. 

L'organisat ion fasciste en se modifiant , en se 
précisant a de plus en plus restreint les droits 
populaires jusqu'à l 'anéant issement . Dans les fais-
ceaux, les incorporés choisissaient leurs capitai­
nes et d 'élection en élection on at teignai t plus ou 
moins démocra t iquement le Grand Conseil fascis­
te. Depuis un an, une par t ie des membres de ce 
dernier sont soustrai ts au choix de leurs camara­
des. Ce sont des dignitaires ou fonct ionnaires que 
le roi ou p lu tô t M. Mussolini a daigné honorer 
de sa préférence. Les chefs des faisceaux locaux 

SOUVELLES DO JOUR 

La France a fait mardi, à Paris, de grandioses 
funérailles au maréchal Foch, le vainqueur de 
1918. — Parmi les nombreux représentants de. 
l'étranger, on remarquait en particulier le prince 
de Galles et le prince Charles de Belgique. — 
Aux Invalides. M. Poincaré a prononcé une émou­
vante allocution. — Quelques groupes d'anciens 
combattants mutilés n'ayant pu participer au cor­
tège avant le cercueil ont manifesté leur mécon­
tentement. 

* 

Les aviateurs espagnols Jimenez et Iglesias ont 
terminé avec succès leur vol transatlantique d'Es­
pagne au Brésil. Ils ont atterri mardi à Bahia 
(Brésil), avec l'avion Jesu del Gran Poder. 

Les aviateurs ont parcouru 6295 km. en 43 h. 
48 m. de vol. 

* 

Le Comte Zeppelin a survolé la Méditerranée 
orientale et les côtes de l'Egypte. 

* 

Ces Chinois ne seront donc jamais tranquilles. 
Avec le printemps, la guerre recommence. Nan­
kin aurait lancé son défi à Hankeou, selon des 
nouvelles de Shanghaï. 

vont être aussi désignés par l 'autori té supér ieure 
qui les déplace déjà à volonté. Tou t semblant de 
démocrat ie doit d ispara î t re . Encore une fois, on ne 
sait pas pourquoi Mussolini a mobilisé d imanche 
les électeurs italiens qui ont marché comme des 
automates ! 

* * * 
Nous croyons intéressant de soumet t re à l 'ap­

préciat ion de nos lecteurs les lignes que M. Ma­
xime Reymond écrivait la semaine dernière dans 
la Feuille d'Avis de Lausanne : 

C'est évidemment une réaction formidable contre toute 
révolution politique de l'Europe depuis 1789. Elle peut 
se justifier par la situation exceptionnelle dans laquelle 
l'Italie s'est trouvée au lendemain de la guerre. Elle u 
été facilitée par le tempérament italien, qui, toute son 
histoire en témoigne, ne redoute pas la dictature, le 
tyran, au sens naturel du mot, et elle a été facilitée 
également par l'apparition du surhomme (ou plutôt sur-
Italien. Réd.) qu'est manifestement Mussolini. Ailleurs, 
où l'on a imité l'exemple de Rome, mais où l'élément 
essentiel est de moindre envergure, les effets n'ont point 
été les mêmes. 

Demain, pour la première fois depuis six ans, le peu­
ple italien, dans un vote de principe qui équivaut à un 
plébiscite, dira ce qu'il pense. Sa réponse ne fait pas 
de doute : il acclamera Mussolini. Mais il acclamera 
l'homme bien plus encore que le régime, et lorsque 
l'homme ne sera plus là, que deviendra le régime V II 
y a bien des chances pour que l'organisation législative 
échafaudée en ce moment soit bouleversée. Elle ne vaut 
que ce (pie vaut l'homme, ce que l'heure présente im­
pose. 

EN USANT.. . 
Galliffet 

Dans une récente série de Propos d'un Valori­
sait, le rédacteur du Courrier de Sion a entre­
tenu ses lecteurs de deux soldats français du siè­
cle passé, fameux à des t i tres divers : Bàzaine, 
le sinistre Judas de Metz, et le général marquis 
de Galliffet, le fusilleur des communards . — Nous 
ne voulons pas chicaner le journal is te sédunois 
sur le choix de ses personnages. Il a é loquemment 
flétri les actes du premier , mais le panégyr ique 
qu'il a fait du second ne sera pas du goût de tous 
ceux qui connaissent bien l 'histoire moderne de 
France et par t icu l iè rement celle de la I l l m e Ré­
publique. Au surplus, il y a lieu de relever dans 
le journa l de Sion, une e r reur qui a son impor­
tance. C'est bien au moment de l 'affaire Dreyfus/ 
que Galliffet fut appelé au minis tère de la Guer­
re, mais pas par Clemenceau qui ne présida le 
gouvernement que plusieurs années plus tard . Gal­
liffet fit par t ie du minis tère Waldeck-Rousseau 
du 22 juin 1899 au 30 mai 1900, en compagnie 
de Millerand, alors socialiste. Dans l ' intervalle, le 
prés ident Loubet accorda la grâce à Alfred Drey­
fus, qui venait d 'être condamné pour la deuxième 
fois. (Le malheureux capitaine juif victime des 
passions antisémites et d 'une camarilla d'officiers 
qui ne voulaient pas reconnaî t re la grave e r reur 
commise fut enfin réhabil i té le 12 juillet 1905). 
Pour en revenir à de Galliffet, rappelons qu'i l se 
ret i ra du minis tère Waldeck-Rousseau, le 30 mai 
1900 pour mour i r dans la re t ra i te neuf ans plus 
tard. — Clemenceau ne devait pas si bien priser 
Galliffet que nous le laisse croire le Courrier, car 
voici ce qu'il écrivit à propos de son dépar t brus­
qué du ministère : « Quand le combat est devenu 
trop chaud, il a simplement déserté ». 

Ces paroles du féroce journal is te Clemenceau 
ne renferment , à mon avis, aucun éloge. 

Le Liseur. 



L E C O N F É D É R É 

VALAIS 
Décisions du Conseil d'Etat 

Subventions fédérales. — Le Conseil d'Etat 
prend acte que le Conseil fédéral : 

1. a approuvé la majoration du devis établi 
pour la construction du chemin agricole de St-
Germain, commune de Rarogne , et qu'il a modifié 
sa décision du 19 novembre 1926, al louant une 
subvention en faveur de dite entrepr ise , en ce 
sens que le taux du subside fédéral est por té du 
25 % au 35 % des frais d 'exécution sur la base 
du devis majoré (fr. 69,000), soit à fr. 24,150 au 
maximum, sous réserve de l'allocation d'une sub­
vention cantonale équivalente ; 

2. a alloué en faveur des travaux d'améliora­
tions foncières à effectuer dans la plaine de Vé-
troz, les subsides ci-après : 

a) remaniement parcel la i re d 'une surface 
de 110 hectares, devis 106,500 francs, sub­
side fédéral 60 % au maximum, soit fr. 63,000 ; 
b) lotissement des terrains bourgeoisiaux des 
Praz-Pourris, surface 37 hectares , t ravaux d'irri­
gation et d 'assainissement, devis fr. 123,000, sub­
side fédéral 25 %, soit au maximum 30,875 fr. : 

3. a approuvé les travaux d 'améliorat ions fon­
cières à exécuter sur l'alpage de Meiggen, com­
mune de Gampel, et qu'il a mis les travaux qui y 
sont prévus et qui sont devises à fr. 32,000, au 
bénéfice d'une subvention de 25 fr ef­
fectifs, jusqu'au maximum de fr. 8000 ; 

4. a alloué une subvention de 35 % des frais 
de construction de la route Vissoie-St-Luc, devises 
à fr. 305,000, soit de fr. 106,995 au maximum. 

Homologations. — Il homologue : 
1. le règlement et tarif des eaux potables pour 

la commune des Agettes ; 
2. les statuts du consortage des eaux potables 

et hydrants pour le village de Mouteiller. 
Savièse ; 

3. les plans d'aménagement du nouveau cime­
tière de Plan-Conthey. 

Autorisation d'exploiter. — La S. A. La Lonza, 
à Viège, est autorisée à exploiter ses installations 
pour la fabrication de dissolvants divers dans le 
bâtiment utilisé pour la fabrication de l'aldéhyde 
et dont les plans ont été approuvés le 25 janvier 
1929. 

Caisse d''assurance-chômage. — Le Conseil 
d'Etat, après examen des s tatuts de la Caisse pa­
ritaire d 'assurance-chômage de l 'usine de Monthey 
de la Société pour l'industrie chimique, à Bàle, 
décide : 

a) de reconnaître dite caisse à par t i r du 1er 
janvier 1929 ; — b) de mettre la caisse préci tée 
au bénéfice des subvent ions prévues par la loi 
cantonale du 11 janvier 1928 sur l 'assurance-
chômage. Il est expressément réservé que toute 
modification des statuts pourra ê t re exigée s'il est 
établi, en cours d'application, que Tune ou l'au­
tre disposition statutaire est en contradiction avec 
la législation cantonale sur la mat iè re . 

Démission. — Il accepte, avec remerciements 
pour les services rendus , la démission de M. le 
Dr Paul Delaloye, à Ardon ,comme médecin du 
district d'Hérens. 

Nominations. — M. Brantschen Siegfried, geô­
lier au pénitencier cantonal depuis le 1er mars 
1906, est nommé chef gardien en remplacement 
de M .Jean-Pierre Reynard, décédé, et M. Jost 
Gustave, geôlier depuis le 1er octobre 1909, est 
nommé remplaçant du chef-gardien. 

Travaux de défense et de reboisement. — Le 
Conseil d'Etat approuve le projet complémenta i re 
des travaux de défense et de reboisement de 
Galen, p résenté par la commune d 'Obergesteln. 
et il met les travaux qui y sont prévus au béné­
fice d'une subvention de 15 % des frais effec­
tifs, dans les limites du devis de fr. 70,000, soit 
de 10,500 fr. au maximum. 

Institut cantonal pour sourds-muets. — Il ap­
prouve les plans concernant la transformation de 
l'ancien hôtel de l'Aiglon, au Bouveret, en institut 
cantonal pour sourds-muets, et il autorise le Dpt 
des Travaux publics à exécuter les travaux de 
transformation conformément aux plans déposés. 

Débits de sel. — II est créé : a) un second débit 
de sel au village de Vernayaz, et M. Hermann 

Gay-Bamaz, négociant au dit lieu -en est nommé 
tenancier : — b) un second débit de sel au village 
d 'Isérables, et M. Alfred Gillioz, négociant, en 
dite localité, en est nommé débi tant . 

Gendarmerie. Démission. — Le Conseil d 'Etat 
accepte pour le 1er juin 1929, avec remerciements 
pour les services rendus, la démission sollicitée 
par le gendarme Modeste Marié thod, de Salins, 
actuel lement à Monthey, et il le met au bénéfice 
de la caisse de re t ra i te de la gendarmer ie . 

Feuilleton du « Confédéré 

LE REMORDS D'UN ANGE 
par 

ADOLPHE D'ENNERY 

Implacable ? se dit-elle ; devait-elle la maudire, cette 
destinée qui épargnait de si terribles épreuves à la tille 
et brisait les entraves de la mère ? 

Elle en vint enfin à se poser cet épouvantable dilemme: 
La mort de cette enfant, est-ce bien réellement un 

malheur ? 
N'est-ce pas plutôt une délivrance ? 
Et se redressant, calme, froide, impassible : 
-— Eh bien ! oui, dit-elle d'une voix sèche et brève : 
< C'est une délivrance 1 1 ! » 

A l'instant même où elle venait de prononcer ces 
odieuses paroles, sa tante parut, une lettre il la main. 

Germaine la prit, regarda la suscriptio.i et s'écria, bois 
d'elle-même : 

— De lui ! de lui ! Mon Dieu, c'est une lettre de lui !... 

VI 

Comment décrire l'emportement qu'elle mit à briser 
1 enveloppe 1 

— C'est bien de lui, dit-elle après avoir couru à !:, 
signature. 

Puis, comme elle commençait la lecture, une plleur 

Le « N o u v e l l i s t e » et l a p o s t e . Des ren­
seignements précis nous parv iennent de divers 
côtés au sujet des agissements du Nouvelliste dans 
la pér iode précédant les élections de mars. Ce 
n'est pas seulement dans le district de Sion, mais 
dans tout son rayon d 'activi té, paraît- i l , que l'or­
gane adula teur des Evéquoz et des Walpen a pré­
tendu mobiliser buralistes et facteurs pour la dis­
t r ibut ion d 'une quant i té d 'exemplaires du journal 
à des non-abonnés. Les employés postaux sont-ils 
tenus à se me t t r e bénévolement au service du 
journal et à satisfaire ses désirs — ou bien ont-ils 
le droi t de déposer les exemplaires en t rop dans 
le panier aux oublis ? 

Nous posons la question à l 'adminis t rat ion des 
postes. 

E c h o s d e s é l e c t i o n s . — (Corr .) . — Est-il per­
mis à un facteur, fût-il zélé socialiste, d'enfrein­
dre ses obligations professionnelles au sujet du 
secret postal pour combat t re ses adversaires morne 
lans la question du blé ? La réponse doit être né­

gative. Si pareil fait se reprodui t à la prochaine 
occasion, l 'autori té compétente eu sera nant ie et 
elle verra quelles sont les mesures oppor tunes qui 
doivent ê t re prises. Vigilant. 

Renseignements sur des maladies des 
p l a n t e s . — Chaque année, la vi t icul ture, l 'arbo­
riculture et l 'hor t icul ture subissent des per tes im­
menses causées par des insectes nuisibles et par 
des maladies cryptogamiques . Le plus souvent, 
ces dégâts pour ra ien t ê t re évités sans grandes dé­
penses, si ou en connaissait la cause et on luttait 
à temps énergiquement . Nous rappelons aux in­
téressés, agricul teurs et vi t iculteurs, (pie la Station 
cantonale d 'Entomologie appl iquée de Ciiâtcau-
neuf donne des renseignements sur les maladies 
des plantes cultivées (vignes, arbres fruitiers, cé­
réales, plantes des ja rd ins) . Cette Station donne 
aussi des indications sur la lut te la plus ration­
nelle contre les champignons et les insectes nui­
sibles. Tous ces renseignements sont gratui ts . 

Station cantonale d'Entomologie appliquée, 
Châteauneuf, 

S o c i é t é d 'Hôte l s , à Z e r m a t t . — Le bénéfice 
de l 'exercice 1928 s'élève à 60,492 fr. Il sera 
distr ibué un dividende de 6 % aux actions pri­
vilégiées, et de 4 % aux actions ordinaires . 

F ê t e c a n t o n a l e v a l a i s a n n e de g y m n a s t i ­
q u e (Monthey, 29-30 juin). — Monthey, la co­
quet te cité bas-valaisanne, s 'apprête à recevoir di­
gnement nos gymnastes valaisans et confédérés. 

Tout fait prévoir que la fêle cantonale de gym­
nastique qui se déroulera les 29 et 30 juin sera 
remarquable tant pa r la par t ic ipat ion des diffé­
rentes sections que par la valeur des nombreux 
concurrents . Les gymnastes se l ivreront , pendant 
deux jours, à différentes évolutions et à des exer­
cices difficiles qui me t t ron t en évidence les pro­
grès réalisés par la gymnast ique dans not re pays. 

Elle jouit du reste d 'une faveur part icul ière 
auprès de la général i té de nos jeunes populat ions. 
C'est le sport pa r excellence : souplesse et har­
monie au lieu de brusquer ie , sauté physique et 
morale au lieu d 'abus dans Fexcessiveté. C'est la 
beauté du sport en somme en parfai te corrélat ion 
avec le normal développement du corps humain. 
Et quel magnifique spectacle de voir évoluer en 
un parfai t ensemble et en un ry thme harmonieux 
toute une équipe d 'athlètes qui progressivement 
ont en t ra îné leur corps et affermi leurs muscles. 
Tout en é tant le plus pra t iqué , c'est le sport le 
plus ancien. Les Grecs et les Romains avaient déjà 
la prédi lect ion pour ces manifestat ions de la force 
musculaire et de la santé, acquises pa r un entraî­
nement logique et bien compris . 

On ne saurai t assez insister sur l ' impor tance de 

livide qui eût semblé impossible, tant elle était déj:\ pale, 
la rendit effrayante. Seuls, ses yeux brillaient, parlaient, 
traduisaient les sentiments qui se heurtaient dans sa 
tête, avec une violence d'ouragan. 

Un instant, elle fut forcée de s'accrocher a un meuble 
pour ne pas tomber. 

Voici ce que contenait la lettre : 

« Germaine, 
« Laissez-moi commencer par un acte de contrition. 

Franchement, loyalement, humblement même, je vous 
demande pardon. 

'• Au nom de votre enfant, de ma fille, accueillez mon 
repentir. 

« Ce n'est pas seulement pour implorer ma grûce que 
je vous écris, Germaine, c'est une réparation que je vous 
offre : Germaine, voulez-vous être ma femme ? 

« Mon père sait la vérité. Il permet que je donne un 
nom à mon enfant. » 

L'agitation de Germaine était indescriptible ; un fré­
missement sans fin la secouait. Elle continua cependant. 

« Si vous saviez comme je suis heureux d'être père, 
avec quelle félicité je remplirai les devoirs que ce nom 
m'impose I Ma fille 1 j'ai une fille ! Il existe au monde 
un petit être charmant qui est ma chair, qui est mon 
sang !... 

• Vous ne pourriez croire à quel point cette nouvelle 
m'a ému. Votre lettre m'a rendu fou de bonheur I Un 
enfant I un joli petit enfant qui me tendrait ses bras 
mignons, qui me caresserait de ses petites mains ! Quel 
lève !... 

la gymnastique comme prépara t ion à l'école do 
soldat. Aussi, les autori tés fédérales et cantonales 
ont compris cette valeur, puisqu'elles témoignent 
de plus en plus à son égard leurs larges bienveil­
lance et sollicitude. Et n'est-ce pas préférable de 
diriger notre jeunesse dans cette saine activité 
physique que dans l 'abus manifeste du sport ou 
dans la frénésie de la vitesse ? 

C'est dire que Monthey se doit de faire un ac­
cueil empressé et enthousiaste aux phalanges le 
gymnastes qui y v iendront passer quelques heures. 

La popula t ion de Monthey et des environs qui 
suit toujours avec in térê t les évolutions et progrés 
de nos gymnastes, qui apprécie leur travail dis­
cipliné, doublé de product ions art is t iques, aura à 
cœur de venir assister en foule à la prochaine 
fête cantonale de gymnast ique. 

F o i r e s d'avri l . — Brigue, les 4 et 25 : — 
Gampel , le 24 : — Loèche-Ville, le 1er ; — Mar-
tigny-Bourg, le 1er : — Martigny-Ville, le 22 : — 
Monthey, le 3 : — Naters , le 24 : — Sicrre, le 
29 ; — Sion (bétail boucher ie) , les 13 et 20 : — 
Stalden, le 3 : — Viège, le 30. 

Foire du 30 mars à Sion maintenue. 

H a u t - V a l a i s . — Incendie. — Un incendie a 
rédui t en cendres quat re maisons d 'habi ta t ion et 
six granges-écuries dans l 'un des hameaux de la 
comune de Bûrchen (district de Rarogne) , à 1400 
mètres d 'a l t i tude. 

Le feu fut aperçu alors qu'il avait à peu près 
dévoré une grange, vers 16 h. On donna l 'a larme. 
Mais les hommes étaient presque tous à la plaine 
pour le travail des vignes. La pompe de Burchen 
fut mise en action, puis a r r ivèrent celles il'Un-
terbach et d'Eischoll. Ce sont sur tout des éco­
liers qui manœuvrè ren t ces pompes , dit un de nos 
confrères. Les maisons é tant très rapprochées . )e 
feu fit des progrès rapides : out re les immeubles 
détrui ts , trois autres souffrirent plus ou moins : 
la moit ié d 'une maison put ê t re sauvée. Vers 20 
heures, on fut maî t re du sinistre. On n 'en connaît 
pas la cause. 

Presque rien d'assuré. 

A u Z i n a l R o t h o r n . — Mercredi 20 mars, a 
été accomplie de Zermat t la p remière ascension 
du Zinal Rothorn (4223 mètres) par les guides 
H e r m a n n Bumann, de Saas-Fee, et Alex. Graven, 
de Zermat t , conduisant un touriste de Leipzig. 
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çois Bonvin, ancien professeur et directeur des Ecoles 
de la ville1 de Sion. qui a enseigné à Sion pendant IN 
ans. 11 rend hommage aux qualités de cœur et d'esprit 
qui ont distingué la longue et féconde activité du dé­
funt dans la capitale et dont ont profité plusieurs î é 
aérations d'écoliers de notre commune. 

Récital Duriez 
La sortie du carême va permettre à nouveau d'offrir 

aux amateurs de belle musique, de Sion et environs, 
quelques auditions intéressantes. La première en date 
en ouvrira brillamment la série. Ce sera, mercredi ;t 
avril, à 20 h. ,'!(). dans la grande salle de concert de 
l'Hôtel de la Paix, le récital de piano de M. le prof-
Duriez, le distingué directeur de l'Harmonie municipale 

L'éclatant succès de son audition de l'an dernier a 
inauguré chez nous sa réputation de pianiste de grand 
talent, talent d'ailleurs consacré par le titre combien 
envié de premier prix du Conservatoire de Paris. Aussi 
le récital de mercredi prochain sera-t-il un régal artis­
tique dont tout amateur de musique voudra profiter. 

Location des places au Grand Bazar, rue de Lausanne, 
Eraaaœsaazaas 

CHRONIQUE SÉDUNÛISE 

DECISIONS MUNICIPALES 
(Extraits) 

Le Conseil procède aux diverses nominations adminis­
tratives communales. 

Courses postales d'automobiles. — 11 est donné con­
naissance du compte d'exploitation de 1928 des courses 
postales d'automobile de Bramois-Sion-Ayent et Sion-
Nendaz. Alors que les recettes du premier des deux sec­
teurs libèrent les communes intéressées de toute contri­
bution, le rendement déficitaire de la course Sion-
Nendaz appelle la garantie des communes pour une 
somme de fr. 1500.—. La commune de Nendaz supporte 
les 2/.'! de celte participation. 

Convention avec la commune d'Ayent. — Est ratifiée 
la convention du 1er mars 1929 par laquelle le bureau 
a réglé avec la commune d'Ayent sous réserve de l'ap­
probation par le Conseil, les accords résultant des actes 
de concession des eaux de la Lienne du 25 mai 1908 et 
du 7 septembre 1912 aux termes desquels la commune 
de Sion doit livrer à celle d'Ayent 15 HP pour des be­
soins d'utilité publique. 

Concours pour la nouvelle usine à gaz. — Sur la pro­
position de la commission des S. L, le jury pour l'exa­
men des projets du concours de la nouvelle usine à gaz 
et l'attribution des prix aux concurrents est composé 
de MM. Zollikofer, secrétaire de la Société suisse des 
eaux et du gaz, a Zurich ; Tobler, directeur de la Société 
veveysanne du gaz à Vevey, et Joseph Dubuis, conseiller 
municipal. M. le Président de la commune et M. Corboz 
feront partie du jury comme membres adjoints avec voix 
consultative. 

Transfert de l'école normale îles garçons. — M. le 
Président donne connaissance d'une requête de la So­
ciété des arts et métiers de Sion demandant au Conseil 
de bien vouloir soutenir la démarche entreprise par elle 
auprès du Conseil d'Etat pour obtenir qu'il abandonne 
dans l'intérêt du commerce local, son projet de trans­
fert à Châteauneuf de l'Ecole normale des garçons. 

Le Conseil accepte cette demande et il s'emploiera de 
son mieux pour appuyer les revendications de la Société 
des arts et métiers. 

Décès de M. François Bonvin, ancien directeur des 
Eeoles de la ville. — M. le Président rappelle le décès 
survenu à Martigny, le 27 février dernier, de M. Fran-

« Malgré mon coupable abandon, votre image ne s'é­
tait point effacée de mon cœur. Je vous aime toujours, 
Germaine, je vous aime cent fois plus depuis que vous 
êtes la mère de ma fille. 

« Aucune nouvelle, aucune parole, aucune joie ne m'a 
plus délicieusement touché que ces quatre mots : Tu as 
un enfant. 

« Quand votre lettre est arrivée ici, il m'a fallu ra­
conter à votre futur beau-père combien vous êtes spiri­
tuelle, charmante et bonne. Votre vue, la vue de mon 
enfant suffira pour achever de conquérir M. Courtenay ! 
Embrassez bien Mlle Blanche. Ce doit être un divin petit 
ange, aussi joli que sa mère ? Encore une fois, couvrez-
la de baisers des pieds à la tête. Bientôt, je la presserai 
sur ma poitrine. 

« Oui, bientôt, car mon père, un peu fatigué, avait 
déjà résolu de revenir en France, avant de savoir la 
nouvelle. 

-. Donc, le temps de mettre en ordre quelques affaires, 
et nous partons. Selon toute probabilité, nous arriverons 
au Havre le 18 mai. 

<• Inclus un chèque de mille dollars. Nous comptons 
que Mlle Blanche Courtenay viendra au Havre a la ren­
contre de son père et de son aïeul. L'un et l'autre em­
brassent tendrement la mère et la fille. 

i Raymond Courtenay. 

« P.-S. — Votre lettre a couru toute l'Amérique avant 
de me trouver, sans cela, je vous aurais répondu bien 
plus tôt. s 

Quand elle eut achevé cette lecture, Germaine fut en 
proie à un trouble indicible. Il régnait en elle une sorte 

EN SUISSE 
Grand Conseil vaudois 

Il a tenu sa séance consti tutive pour la légis­
la ture 1929-33 lundi 25 mars. Elle a été ouverte 
par le doyen d'âge, M. Louis Bonnard , avocat, dé­
puté libéral de Nyon, né en 1855. Ce dernier a 
rappelé dans son discours introductif les tâches 
principales que le nouveau par lement devra me­
ner à bien (en par t icul ier la révision du Code 
pénal vaudois) . Il a soutenu le pr incipe de l'au­
tonomie des communes. 

Les cinq plus jeunes membres de rassemblée 
fonct ionnent comme scrutateurs . M. le colonel 
Charles Corboz, chef du génie aux fortifications 
de St-Maurice, syndic de Lavey, est élu président 
du Grand Conseil. 

MM. Jean Spiro, radical, et Charles Gorgerat . 
l ibéral, députés du cercle de Lausanne, sont élus 
premier et secoud vice-présidents. 

Le groupe radical a choisi pour son président 
M. Val lot ton-Warnery, conseiller nat ional . 

— Le nouveau président , M. Corboz, a été l'ob­
jet d 'une manifestat ion de la par t des autori tés 
et de ses électeurs en r en t ran t à Bex et à Lavey. 
Plusieurs discours ont été prononcés : M. le Dr 
de Cocatrix a pris la parole au nom de la ville 
valaisanne voisine de St-Maurice, dont la muni­
cipalité était officiellement représentée avec un 
huissier aux couleurs de la ville. 

La loi électorale à Soleure 
Dimanche, en votat ion popula i re , le projet de 

révision de la loi électorale a été accepté par 
6411 voix contre 1097. Le projet de revision de 
la loi scolaire a été accepté par 6055 voix contre 
1386. La par t ic ipat ion au scrutin a été faible. 

La débâcle à Zurich 
La couche de glace qui recouvrai t le lac de Zu­

rich est ma in tenan t disloquée et vendredi , pour 
la p remiè re fois depuis des semaines, les bateaux-
moteurs de la Compagnie de navigat ion sur le lac 
de Zurich se sont risqués à effectuer quelques 
courses d'essai dans la direct ion du Haut-Lac. 
Par t i s de Zurich et naviguant eutre les glaces 
f lot tantes allant à la dérive, ils ont touché Wol-
lishofen, Zollikon, Kusnacht , Er lenbach et Thal-
wil, salués par tou t avec joie pa r la populat ion, 
heureuse de pouvoir profi ter à nouveau de ce 
mode pra t ique de locomotion. On prévoi t que le 
service régulier sera repris à pa r t i r de Pâques . 

La manifestation communiste de Bâle 
Les socialistes b lâment l 'a t t i tude de leurs frères 

ennemis, les communistes. 
La résolution adoptée par le comité du part i 

socialiste de Zurich-Ville se p rononce à l 'unani­
mité, dans sa p remière par t ie , et cela conformé­
ment à l 'opinion du groupe socialiste du Conseil 
nat ional et des socialistes bâlois, contre l ' interdic­
tion de réunion prononcée par le Conseil fédéral : 
la seconde par t ie de la résolution s'élève contre 
la manière absolument grotesque et enfant ine des 
communistes à cette occasion, a t t i tude qui n'a ab­
solument rien de commun avec une poli t ique pro­
létar ienne et avec la défense des intérêts des tra­
vailleurs. 

Comme dans tous les autres pays, les commu-

de vertige ; des lambeaux d'idées prenaient corps en son 
esprit, puis s'effaçaient brusquement. Ensuite, un vide 
se faisait autour d'elle, comme si elle venait de recevoir 
quelques terribles coups de marteau sur la tête. 

Comme dans les rêves, une idée surnageait, ou plutôt 
une vision : Raymond arrivant pour embrasser sa fille 
et ne trouvant qu'un cadavre. 

11 s'en fallut de peu qu'elle ne devînt folle. 
Cette lettre était, en effet, bien claire, bien précise à 

ses yeux. 
L'amant avait disparu, le père, seul, lui revenait, et. 

avec lui, l'honneur, la considération, la richesse 1 Tout 
ce qu'elle avait si ardemment souhaité, et l'enfant en 
mourant, avait tout emporté. 

— Morte 1 morte ! répétait Germaine écrasée par la 
violence de son désespoir. Morte 1 

« J'allais être heureuse, riche, honorée. Ce monde que 
j'enviais, j'allais en faire partie. Et, misérable que je 
suis, je m'écriais tout à l'heure : -. Celte mort, c'est une 
délivrance ! = Non, c'est un châtiment ! 

Alors, avec frénésie, elle courut au berceau, l'agita, 
et avec des larmes, lui demanda de vivre comme si le 
petit cadavre pouvait l'entendre. 

— Elle est froide ! murmura-t-elle, rappelée a la réa­
lité par la sensation inoubliable qu'on éprouve au con­
tact glacé d'un mort. Mais, surmontant sa répugnance, 
elle se dit que peut-être en réchauffant sa fille elle pour­
rait la ranimer. 

Alors, elle l'enveloppa dans ses langes et la mil sur 
sa poitrine nue pour lui rendre la chaleur. 

— Vis, ma Blanchette, disait-elle, respire, rends-moi 
l'espérance. 
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uistes sont en Suisse. les fourriers de la réaction : 
ils connaissaient l ' interdict ion et les mesures po­
licières envisagées et ont provoqué les autori tés 
avec intent ion. 

Appel est fait à la classe ouvrière [jour qu elle 
/oppose à la poli t ique néfaste des communistes, 
politique qui a jeté le discrédit sur la cause du 
prolétariat zurichois. La par t ic ipat ion extraordi-
iKiireinent faible de 1 assemblée communiste de 
dimanche après-midi à Zurich mont re d une ma­
nière éclatante combien la masse des ouvriers zu­
richois est loin de faire cause commune avec ceux 
qui organisèrent des actions aussi peu sérieuses. 

Bobst et Dr Mit/, sont maintenus en état d ar­
restation. Lebet. à Genève a été relâché. 

Deux escrocs arrêtés à Lausanne 
Le flair et l 'habileté d 'un fondé de pouvoir de 

banque viennent de met t re fin, à Lausanne, aux 
exploits d 'un escroc in ternat ional et de son com­
plice qui se spécialisaient dans le vol à la lettre 
de crédit . 

Lundi matin, un « gent leman », fort élégant, 
se présenta au guichet de l 'Union de banque suis­
se et présenta une let t re de crédit émise par la 
First Nat ional Bank of Boston, Buenos-Aires, 
datée du 15 mars 1928, por tan t le No 15,586, et 
au nominal de 2800 dollars. Elle arr ivai t à 
échéance le 31 mars . Cette le t t re avait été présen­
tée à diverses reprises dans des banques et à 1 a-
itence Cook, de Genève, et après une dizaine le 
paiements, il restait un disponible de 1800 dol­
lars. 

Le client demanda la prorogat ion de sa le t t re 
de crédit et comme elle lui fut refusée, il voulut 
prélever 1700 dollars sous la forme de chèques de 
voyage (travellers checks) de l 'Americaii Express 
Cy et de la Banque Trus t de New-^ork . 

A 15 h., le « gent leman » se présenta de nou­
veau au guichet de la banque pour re t i rer sa le t t re 
de crédit et ses travellers checks. Mais M. Girar-
ilet, fondé de pouvoirs , eut des doutes sur l'au­
thenticité du document , et il fit té léphoner à la 
police de sûreté . 

Pris de crainte , le client, qui s'était assis de­
vant le guichet pour a t t endre , profi ta d 'un mo­
ment d ' ina t tent ion du caissier pour s'éclipser. Du 
restaurant du Kursaal , il té léphona à la banque 
pour réclamer son passeport qu'il avait dû dé­
poser. La police se rendi t au Kursaal , mais l'es­
croc n'y étai t déjà plus. Un avis té léphonique du 
directeur de l 'hôtel d 'Angleterre à Ouchy, où il 
était descendu permi t de le repérer , mais il venait 
de qui t te r l 'hôtel en compagnie d 'un comparse. 

M. Monnera t , d i rec teur de l 'hôtel d 'Angleterre , 
sauta dans sa voi ture à la poursui te du taxi où les 
deux individus avaient pris place. Un agent 
cueilli en cours de route , au square Georget te , 
fit stopper le taxi qui mena les deux escrocs au 
poste de St-Francois. 

Le client de l 'Union de banque suisse, un nom­
mé Wast, Argent in , fut aussitôt reconnu par M. 
Girardet. Son compagnon est un Allemand. 

On trouva sur Wast une impor tan te somme en 
dollars, en livres sterling et en francs suisses. Les 
deux complices por ta ient également une dizaine 
d'exemplaires de la même let t re de crédit , du mê­
me numéro et du même nominal , \A^ast et son 
comparse ont été aussitôt écroués. 

La le t t re de crédit présentée par Wast est par­
faitement imitée et peut ê t re considérée comme 
an modèle du genre. 

Cette ar res ta t ion a une grande importance , car 
Wast et son complice font par t ie d 'une redoutable 
bande de voleurs in te rna t ionaux . 

L'enfant mar tyr 
La préfecture du district de la Singine (Fri-

bourg) ayant été informée qu 'un enfant de trois 
ans était décédé dans des condit ions singulières, 
dans un hameau, près du chef-lieu de district , or­
donna une enquête et fit faire 1 autopsie du pet i t 
cadavre, dont la maigreur était lamentable . Or, 
on découvri t dans l 'estomac du pauvre pet i t des 
lacets de souliers, des raves crues, des plumes de 
poule et même de la te r re . Au vu de ces faits, le 
préfet de la Singine a o rdonné l 'arrestat ion du 
père indigne, qui est malheureusement adonné à 
l 'alcoolisme. 

La brebis égarée 
Une brebis a suppor té sans préjudice les li­

gueurs de l 'hiver, sous un rocher en surplomb au-
dessus de Schat tenhalb , près Meir ingen (Ober-
land bernois) . L 'animal , qui avait disparu au dé­
but de l 'hiver, a été découver t pa r hasard et tiré 
de sa fâcheuse position au prix de très grandes 
difficultés. La brebis avait pu se nour r i r des quel­
ques rares touffes d 'herbe poussant sous le ro­
cher. 

Phénomène printanier 
On vient de publier , à Winter tbour , la promesse 

de mariage d'un vieillard de 83 ans et d 'une veuve 
âgée d u n e soixantaine d 'années. 

Les bons Suisses 
M. Jean Tann le r -Har tmann , aubergiste à Gad-

men (Oberland bernois) , récemment décédé, a lé­
gué une somme de 8544 fr. à l'Asile des vieillards 
d 'Oberbasli . 

Les morts 
— Dimanche est décédé, à Aigle, à l'âge de 69 

ans, M. Alfred Zwablen, marchand de vins, ancien 
syndic d'Aigle (1908-1911), juge de paix du cercle 
pendant quinze ans, vice-président et ancien pré­
sident de la Cie Aigle-Sépey-Diablerets, ini t ia teur 
de la créat ion de la Cave communale , œnologue 
distingué et l 'un des chefs du par t i radical à 
Aigle. 

* Pa r suite d 'une panne d'essence, un avion a 
dû a t te r r i r dans un champ à Evreux (France) . A 
peine l 'appareil avait-il touché le sol qu'il pri t 
feu en quelques minutes . Il a été complè tement 
carbonisé. Les cinq passagers sont indemnes . 

Aux funérailles du maréchal Foch 
aux Invalides 

Dans le discours qu il a p rononcé aux funérail­
les nationales du maréchal Foch, M. Poincaré a 
dit no tamment : 

Nous comprenons que la flamme qui vient de s'étein­
dre était une des plus ardentes et des plus [mies qui 
eussent jamais jeté leur éclat sur la terre. Comme beau­
coup d'autres nations, la nôtre compte dans ses annales 
un yrmitJ nombre d'illustres capitaines et Pocb retrou­
vera plusieurs d'entre eux dans la célèbre chapelle où 
il va dormir son dernier sommeil. Il avait, certes, toutes 
les fortes qualités qu'à l'époque même où Mansard ve­
nait d'achever l'église Saint-Louis des Invalides, Bossuet 
ennuierait comme les traits caractéristiques d'un héros : 
valeur, magnanimité, bonté naturelle, vivacité, sublimité 
de génie. 

Il possédait par surcroît ce don inestimable de la 
pitié que l'orateur catholique considérait comme le Tout 
de l'homme. Mieux que personne, il savait que, dans 
les grandes nations, il faut uniquement songer à bien 
faire et laisser venir la gloire après la vertu. Mais, avec 
tous ces mérites, il en est d'autres qu'il a reçus, en par-
lie de sa propre conscience, en partie des événements 
et des mœurs contemporaines qui lui ont donné, par 
rapport à ses prédécesseurs, une immortelle supériorité. 
Porté, sans avoir recherché cet honneur, au comman­
dement de millions de soldats alliés, il a conduit la ba­
taille de peuples entiers, non par orgueil, mais par obli­
gation morale, non pour la conquête d'un sol étranger, 
mais pour la délivrance des pays envahis. 11 n'a eu d'au­
tre ambition (pie de servir. 11 n'a voulu d'autre récom­
pense que le sentiment du devoir accompli et voila pour­
quoi le deuil où nous sommes aujourd'hui plongés n'est 
pas seulement un deuil de ceux qui l'ont connu et qui 
l'ont aimé, ou de ceux qui l'ont vu à l'œuvre ; c'est celui 
de la France et d'une grande portion de l'humanité ci­
vilisée. 

1! est significatif qu'au premier rang des visiteurs qui 
sont venus, à la nouvelle de sa mort, saluer sa dépouille 
mortelle, se soient trouvés l'illustre homme d'Etat qui 
a été en France le chef du gouvernement de la victoire 
et l'admirable souverain qui, dès le début de la guerre, 
a incarné devant l'univers l'éternelle justice. 

Le prés ident du Conseil a terminé son discours 
en disant : 

Inclinons-nous. Messieurs, devant les restes sacrés de 
celui qui, en sauvant la France, a sauvé l'humanité el 
qui vivra une vie sans cesse rajeunie dans l'esprit de la 
postérité. 

Les congrégations à la Chambre française 
La Chambre aborde la discussion des articles 

des projets relatifs aux missionnaires . 
L 'art icle premier , qui tend à autor iser la con­

grégation des religieuses de 1 Enfant Jésus du 
Puy, est adoptée par 335 voix contre 235. 

L 'ar t icle 2 est adopté , après le rejet d 'un amen­
dement radical-socialiste sur l 'article 3. qui pré­
voit, conformément aux lois laïques, des sanctions 
pour le cas où les congrégations donnera ient en 
France un enseignement autre que celui qui est 
nécessaire à la formation des futurs missionnaires. 

M. Ber thod, radical-socialiste, soutient un amen­
dement t endan t à marque r davantage cette inter­
diction. Il doit ê t re en tendu, déclare M. Ber thod , 
que tous les établissements autres que ceux auto­
risés seront fermés. Le gouvernement doit tenir 
sa promesse d 'appl iquer les lois laïques. 

M. Po incaré pose la question de confiance sur 
l 'article 3. Celui-ci est adopté par 317 voix. 

L 'ar t icle 4, sur lequel la confiance est égale­
ment posée, est adoptée par 326 voix contre 265. 

L 'ar t icle 5 fixe le nombre des religieux affectés 
au fonct ionnement de l 'enseignement autorisé et 
le nombre des élèves qui seront formés. 

Le gouvernement pose la question de confiance 
contre un amendement radical-socialiste réduisant 
le nombre des élèves admissibles. Cet amende­
ment est repoussé par 327 voix contre 266. 

La Chambre repousse un amendement de M. de 
Castellane tendant à prévoir l 'âge de 14 au lieu 
de 16 ans pour le r ec ru tement des élèves. 

L'affaire de l 'Imalone 
L'incident du sehooner b r i t ann ique hnalone 

qui, pourchassé par les garde-côtes américains, a 
été coulé par eux, risque de provoquer un inci­
dent d iplomat ique ent re Londres et Washington. 

Les déclarat ions du capitaine du navire contre­
bandier semble démont re r que le vapeur se trou­
vait au-delà des eaux terr i tor ia les lorsqu'i l reçut 
l 'ordre de s topper . Aux termes des règlements 
mari t imes, il était donc en droi t de se refuser à 
l ' a r ra i sonnement des policiers yankees. 

Il semble donc (pie les agents américains ont 
commis un regret table excès de zèle. Et l 'on peut 
être certain que le gouvernement b r i t ann ique pro­
testera avec toute la vigueur désirable. Car la 
« Reine des Mers » est très chatouil leuse en ce 
qui concerne le respect dû à son pavil lon — ou 
à ceux de ses dominions, puisque on a dit aussi 
(pie le vapeur pourra i t ê t re canadien. 

Les gouvernements anglais et canadien adresse­
ront une pro tes ta t ion commune aux Etats-Unis, 
puisqu' i l est prouvé que le sehooner hnalone était 
inscrit au Canada. 

Les milieux diplomatiques considèrent l'inci­
dent comme très sérieux bien qu'il soit certain 
(pie les Américains auront l 'appui de leurs supé­
rieurs. L ' impression se confirme qu'ils se sont 
montrés t rop zélés. 

M. Mellon, secrétaire du Trésor , a publié un 
mémorandum déclarant que le sehooner anglais 
hnalone étai t en-deçà de 12 milles des côtes de 
la Louisiane lorsque le Welcolt l'a hélé et pour­
suivi conformément à la loi in terna t ionale , jus­
qu'à ce (pie Vhnalone, a t te int , eût défié à nou­
veau l 'autor i té des Etats-Unis. 

L'Académie italienne 
L'Académie comprendra qua t re sections : celle 

des sciences morales et poli t iques, celle des scien­
ces physiques et mathémat iques , celle des lettres 
et celle des ar ts . Chaque section se composera de 
quinze membres dont la moitié ont été déjà dési­
gnés. 

Les autres le seront dans les trois années à ve­
nir. Les académiciens auront un uniforme et leurs 
émoluments sont fixés à 36,000 lires pa r au. 

Le prés ident de l 'Académie sera M. Ti t toni . an­
cien prés ident du Sénat ; le secrétaire sera l 'histo­
rien Volpe. 

Bien entendu, aucun des hommes de valeur, qui 
signèrent en 1925 le manifeste des intellectuels 
contre le fascisme, n'est en t ré ni n ' en t re ra à l'A­
cadémie. 

On y remarque , par contre , le poète Marinet t i , 
le célèbre fondateur du futurisme. Cet académi­
cien, qui a passé toute sa vie à maudi re les aca­
démies, ne peut manquer d ' intéresser l 'opinion 
publ ique. 

L ' inaugurat ion de la nouvelle académie est pré­
vue pour le mois d'avril . La compagnie aura son 
siège dans l 'un des plus beaux palais romains de 
la Renaissance, le « Farnes ino », construi t sous 
Léon X par le pr ince Chigi, et dont les fresques, 
œuvre de Raphaë l et de son école, sont parmi 
les plus beaux monuments d 'ar t de Rome. 

Çà et là 
# Un consort ium de banquiers suisses, hollan­

dais et i taliens offre au gouvernement turc un 
prê t de 5 millions de livres sterling pour le dessè­
chement des marais , les irr igations et autres tra­
vaux publics. 

*fc A la suite des articles qui ont paru dans 
les journaux VHumanité et la Caserne, à 
l 'occasion de la mor t du maréchal Foch, une in­
formation a été ouver te pour provocat ion de mi­
litaires à la désobéissance. Les 12,000 numéros 'le 
la Caserne ont été saisis. 

# Au cours de cette semaine, les impor tan tes 
stations criminelles de la Prusse recevront des ins­
tallations de radio pour la transmission des photos 
de criminels recherchés. Pa r ce moyen, Berl in, 
par exemple , pour ra communiquer aux services 
de sûreté des autres grandes villes la photo d'un 
criminel vingt minutes après s 'être mis en posses­
sion de cette pho to . Si les essais sont concluants, 
ce service sera é tendu à toutes les villes alle­
mandes. 

# Le Het Volk, journa l socialiste d 'Amsterdam, 
raconte que l 'ex-empereur Guil laume, à l 'occasion 
de son 70me anniversaire , a été victime d 'un far­
ceur tchécoslovaque, qui lui envoya un chaleureux 
té légramme de félicitations signé : « Grand che­
valier de Babinsky, à Repy ». Or, Babinsky était 
un assassin qui a été décapi té en son temps à 
Repy. L 'ex-empereur a répondu personnel lement 
sur papier po r t an t l 'entête : Sa Majesté l 'Empe­
reur et Roi, etc. ! 

# La Berliner Zeitung communique que le 
renvoi de l 'examen de la demande d 'ent rée en 
Allemagne de Tro tzky doit ê t re a t t r ibué au fait 
(pie le chancelier du Reieh souffre de troubles 
gastriques et doit garder le lit. Aucune nouvelle 
séance de cabinet n 'é tant p révue avant Pâques , 
la demande de Tro tzky ne sera examinée qu 'après 
les fêtes. Du reste, à ce moment-là, M. Strese-
inaiin sera de re tour à Berl in . Tro tzky a t tendra la 
réponse avec pat ience . 

# Le général Carillo, commandant les forces 
fédérales du Mexique à Mazatlan, annonce que les 
rebelles sont en fuite. On apprend officiellement 
que 25 rebelles et 6 soldats fédéraux ont été tués 
dans un combat qui a duré cinq heures à Etzat lan 
(Etat de Jal isco). 

# Le t ransa t lan t ique géant Europa, 46,000 
tonnes, en voie de construct ion à Hambourg , a 
été par t ie l lement incendié . 

# Un incendie a éclaté dans l 'hôpital coréen de 
Vladivostock, en Extrême-Orient . 

Six malades sont mor ts dans les flammes. Plu­
sieurs autres ont subi de graves blessures. 

# Le gardien de la paix qui avait été blessé 
dans une bagar re au cours d 'un meet ing commu­
niste à Clichy, près Par is , est décédé à l 'hôpital . 

# Vingt prê t res bre tons poursuivent pour dif­

famation le magistrat et romancier Yves Lefebvre 
pour son roman Terre de prêtres dont l 'action se 
passe en Bretagne et dans lequel les membres du 
clergé ne sont pas flattés. 

*• Le rabbin de Leipzig (Saxe), ayant refusé 
d 'envoyer son fils à l'école le samedi, fut con­
damné à l 'amende. Il recourut à l ' instance supé­
rieure, mais sa demande fut rejetée. Le t r ibunal 
d 'appel décida que si l 'article 135 de la consti­
tut ion du Reich garant i t le libre exercice de la 
religion, il stipule dans son troisième alinéa que 
la l iberté est soumise à la condit ion que les lois 
générales de l 'Etat n 'en soient pas affectées. Le 
droi t invoqué par le rabbin est donc limité par 
la loi du Reich et par celle du pays saxon. Ce 
dernier déclare qu 'aucun élève ne peut ê t re dis­
pensé de la f réquenta t ion de l 'école en des jours 
qui ne sont pas officiellement fériés. 

* Le leader socialiste, Parclii-millionnaire Léon 
Blum, ancien député de Par is , évincé l 'an passé 
aux élections générales, au profi t d 'un commu­
niste, a posé sa candidature dans l 'arrondissement 
de Narbonue (dépar tement de l 'Aude) pour le 
remplacement de M. Yvan Pellissier, socialiste, 
décédé. — Les radicaux-socialistes lui opposeront 
M. Gourgon, avocat, au scrutin qui doit avoir lieu 
le 14 avril. 

#• Au cours d u n e manœuvre , un avion a heur té 
un arbre et s'est abat tu sur le sol à Monte Gretna 
(Pensylvanie) . Les 4 occupants ont été tués. 

•& Deux aéroplanes sont entrés en collision à 
l ' aé rodrome de Tanscola (Flor ide) . Les deux oc­
cupants de l 'un des apparei ls ont été tués ; les 
occupants de l 'autre s'en t i rent sains et saufs. 

#• Les obsèques du général Sarrail auront lieu 
jeudi 28 mars , à Par is . 

•#• Le pr ince de Monaco a reçu une délégation 
de Monégasques qui lui a remis une liste de reven­
dications. A la suite de cette ent revue, le pr ince 
a adressé à la popula t ion un message dans lequel 
il annonce no tamment que les élections pou r ron t 
avoir lieu aux tout premiers jours du mois de juin 
et même auparavant , dès que les listes électorales 
seront assez complètes. 

#• La Cour d'assises de Berl in a condamné à 
trois ans de prison un chauffeur d 'un camion, qui, 
en état d'ivresse, avait provoqué en octobre der­
nier, une collision avec quelques voitures de tram­
ways, accident au cours duquel deux personnes 
avaient été tuées et 40 blessées. Le p rocureur 
avait requis 2 ans et demi de prison. 

CliioilQUEiPORTIVE [zJ 
Championnat d'Europe de Rink Hockey 

C'est vendredi, '.29 mars, que commencera, au Pavillon 
des Sports, a Montreux, le 4me Championnat d'Europe 
de Rink Hockey, qui suscite un vif intérêt parmi tous 
les sportifs. 

Les 6 équipes nationales qui y prendront part dispu­
teront chacune 5 matches, le classement se faisant au 
point. 

Les rencontres auront lieu tous les jours, du ven­
dredi 29 mars au lundi 1er avril, dès 16 h. 30 a 20 h. 45. 

Les équipes seront présentées aux autorités de la ville 
et au Comité d'organisation au cours d'une réception 
officielle qui aura lieu vendredi matin, à 11 h. 45, au 
Kursaal de Montreux. 

Des tribunes ont été aménagées dans la grande salle 
du Pavillon des Sports, où les spectateurs pourront à 
leur aise suivre les matches du championnat. 

— Du vendredi 29 mars au lundi 1er avril : exposition 
nationale d'Aviculture et Cuniculture à Montreux, de 
9 il 19 h. ; — vendredi, dès 14 h. 

Distinction de l ' industrie suisse à l'étranger 
Nous apprenons que la manufacture de fourneaux 

„LE HÊVE" a G e n è v e 
a obtenu la plus haute distinction à l'exposition de Nice et 
que ses appareils ont été classés ,,hors concours". 

Nos félicitations. 

N'oubliez pas de commande r votre 

P O I S S U N à la 

Maison CLAIVM, frères 
Mart igny — Té léphone 170 

Pour Pâques 
sur demande 

pour la v i gne et les a s p e r g e s 
Avoime à semer. 

SOCIÉTÉ O'flGRICUmM 
Martigny-Ville 

Graines fourragères 
sélectionnées de lerchoix.Spé-
e la l i t é : Mélanges pour éta­
blissement de prairies de longue 
durée et de fort rende nient. Lon­
gue expérience. Demandez prix-
courant, Adolphe Itey, Sierre. 

On demande à louera Martigny 

de l pièces, dont une pouvant 
servir de bureau de réception 
A la même adresse on vendrait 

poussent) anglaise 
Char re t te 

S'adr. au Journal sous N. S. 25. 

et achète­
rait, une 

On demande deux 

de campagne, sachant traire. 
Kntrée de suite ou à convenir. 
Prière de se présenter. — Même 
adresse à vendre un 

char de chasse 
à choix.sur deux. Joseph Devaud, 

Aigle (Vaud) 

ON DEMANDE bon 

de campagne. Giroud Albert, La 
Uàtiaz. 

maison PHILIBERT 
Pour Fr. 10.90 

Complet salopette. J'expédie 
un 
veston et pantalon, bien fait, 
rivé et cousu; 6 grands mou­
choirs de poche couleur et une 
ceinture avec boucle américaine 
Vous connaissez la maison, vous 
serez content. Indiquez tour de 
taille et votre longueur. Envoi 
contre remboursement. Louis 
Kœnig , Chèques post. H 1284, 

Lausanne 

Auto torpédo 8 ch., 3 pi., mar­
chant bien; 1800 fr., à vendre 
par particulier. Adresse : M. 
ANDREY, à Saillon. 

paraissant dans le 
« Confédéré » 

obtiennent un arano sacces 

AVOCAT 
Mar t igny-Vi l l e 

j u squ ' au 7 avril 

sommelière et femme de cliam 
lire, connaissant bien leur ser­
vice sont d e m a n d é e s pou -
la saison d'été. Faire offres sous 
chiffrés 1> tOSi S l'ublicitas, Sion 

Wous tous ciw venez 
à la Foire du Bourg 

Fromages I re qualité, de Bagnes, 
pour fondues et raclettes 

Beurre Salaisons du pays 
Se recommande : B i r c h e r - V O U i l I O Z 



M o n s i e u r e t M a d a m e L o u i s M A I L L E R -
A R L E T T A Z , à G e n è v e ; 

M a d a m e M E X e t ses e n f a n t s , à B a g n e s ; 
L e s f ami l l e s A R L E T T A Z e t B I C H E , à 

L i d d e s , A R L E T T A Z , à S a x o n , M I -
C H A U D - A R L E T T A Z , à M a r t i g n y ; 

fon t p a r t à l e u r s a m i s e t c o n n a i s s a n ­
ces d e la p e r t e d o u l o u r e u s e q u ' i l s v i e n ­
n e n t d e fa i r e e n la p e r s o n n e d e 

Madame 

iCUn J0II8 ARLETTAZ 
n é e G a r d 

l e u r m è r e , b e l l e - m è r e , s œ u r , t a n t e e t 
p a r e n t e e n l e v é e à l e u r a f fec t ion le 25 
m a r s a p r è s u n e c o u r t e m a l a d i e , à l ' â g e 
d e 83 a n s . 

L e M e s s e d e s é p u l t u r e s e r a d i t e à 
l ' E g l i s e S t e - C l o t h i l d e , le m e r c r e d i 27 
m a r s , à 11 h . 

Il n e s e r a p a s r e n d u d ' h o n n e u r s . 

D o m i c i l e m o r t u a i r e : B d C a r i V o g t 4 3 . 

Elle est au Ciel et dans nos cœurs. 

L a f a m i l l e J u l e s M A Y E N C O U R T , à 
S a x o n , r e m e r c i e s i n c è r e m e n t la p o p u l a ­
t i o n d e S a x o n e t e n v i r o n s , la d i r e c t i o n 
e t l es o u v r i e r s d e la S . P . A . , à M a r t i -
g n y - V i l l e , p o u r l es n o m b r e u s e s m a r q u e s 
d e s y m p a t h i e p r o d i g u é e s à l ' o c c a s i o n d u 
g r a n d d e u i l q u i v i e n t d e la f r a p p e r . 

Gaillard Frères , pépinières, Saxon 
offrent en beaux sujets les meilleures variétés garanties 
en 

ABRICOTIERS 
Pommiers - Poiriers - Pêchers 

Demandez nos prix-courants 

Même adresse: G r a i n e s p o t a g è r e s et fourragères 

mm ^ 

Les plus beaux 
disques nu moud 

De progrès en progrès 
De succès en succès 
Les derniers enregistrements sont d'un 
perfectionnement inou'i. 
Surchoix dans toutes les marques. 
Sans concurrence. 

M. EESSLER, MaHianQ 
Avenue de la Gare. 

Bruchez & Bérar 
RIcicies 

S c i e r i e e t c o m m e r c e d e b o i s . T é l . N o 11 

C h a r p e n t e s , P l a n c h e s , 
L a m e s d e l a P a r q u e t e r i e d ' A i g l e 

Echalas de tout 1er 

P r i x a v a n t a g e u x . S e r e c o m m a n d e n t 

MODES 
M e s d a m e s , 

A v a n t d e fa i r e v o s a c h a t s p o u r le p r i n t e m p s , 
v i s i t e z m o n 

Exposition de modèles 
L e s d e r n i è r e s c r é a t i o n s , à d e s p r i x si a v a n t a g e u x 
q u ' a u c u n e a u t r e m a i s o n d e la p l a c e n e p e u t f a i r e 
c o n c u r r e n c e . R é p a r a t i o n s , t r a n s f o r m a t i o n s . 

G r a n d c h o i x d e u i l . 
S» recommande: 

Mlle ferrero, Modes, Norflgny 
Avenue de la Gare 

Dépôts à terme 
à 3 e t 5 a n s 

Comptes conraDi 
Caisse d Epargne 
Prêts sur billets 

Ouverture deCreJi! 
CHANGE 

N o u s t r a i t o n s t o u t e s o p é r a t i o n s d e B a n q u e 

a u x m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s . 

sérieuse, forte et active, con­
naissant un peu la cuisine «s< 
d e m a n d é e pour (nus travaux 
rie ménage dans famille à Mar­
tigny. S'adresser au bureau du 
journal. 

Saucisses au foie, pur porc 
h Fr. 2 . 9 0 le kir. 

Lard maigre désosse à 
f-'r. 3 . — le kg. 

Saindoux pur porc ;'i 
Fr. 2 . 2 0 le kg. 

bidons de .'J kg. 
C h a r c u t e r i e 

Henri Bscnier-Refter 
P a y e r n e 

A VL'.NDRK ou éventuellement 
à louer un 

meublé situé à 1 -100 m. ait., ii 
proximité de la foret et vue 
s.plendide sur la plaine à Ovron-
naz s. Leytron. S'adres. au bu­
reau du journal. 

connaissant, son service e s t 
d e m a n d é e de suite par le sa­
natorium Beau Site à Leysin. Y 
adresser offres avec prétentions 
de salaire. 

A vendre une s a l i e a m a n ­
g e r llenii II. 1 a r m o i r e a 
g l a c e et d i v e r s autres m e u ­
b l e s . — S'adresser au Casino 
de Saxon. 

Â remettre 
pour cause de maladie 

de DB; 
Affaire intéressante. S'ad. 
à M. Moulin, instituteur, 
Martigny-liourg. 

On demande pour la saison, 
partir du 1er niai 

111 
capable, pour petit Ilotel-Iteslau-
lant de passage. Vie de famille, 
gages à convenir. S'adresser à 
Mme Hoeliat, Hôtel du Cygne, 
Les Cbarbonnières, Vallée de 

Joux (Vaud) Tél. 30 

A Y E N D K K 

vers la Gare de Jlarligny. S'a­
dresser pour renseignements 
chez M. L. GARD, architecte. 

b i e n i n t r o d u i t e s t d e m a n d é p a r L i q u o -

r i s t e p o u r v i s i t e r les Cafés d u C a n t o n . V o y a ­

g e u r e n V i n s , d é s i r a n t s ' a d j o i n d r e l es L i ­

q u e u r s , s e r a i t é v e n t u e l l e m e n t p r é f é r é . A d r e s ­

s e r les offres s o u s chif f re 200 à l ' a d m i n i s t r a ­

t i on d u j o u r n a l . 

a ie leoîs ( f i f r e Fruitiers 
baute et basse tige, toute variétés recommandées 

pour le Valais. Vendues avec garantie. — Prix absolument sans 
concurrence, prix spéciaux par grosse quantité. 

Pépiniéristes spécialistes 

Th. Dirren & Fils, Domaine des lies, martigny 
T é l é p h o n e 17, V e r n ï i y a z 

Demandez le grand choix de rosiers et plantes d'ornement 
Grilles d'asperges et plantons de fraises 

Prix-courant à disposition. 

Les bureaux de l'Etat seront 
fermés Ee lundi de Pâques, 
1er avril prochain. 

Ne vou9 mariez pas 
sans avoir vu les 

S or 
18 k. 

Henr i MORET ^ MARTIGNY 
On dit même qu'elles portent bonheur 

• m Pour vos 

IB 

fi toute 
volrc 

11» 

adressez-vous au 

Confédéré 
M a r t i g n y 

Journal très lu et très répandu 

Dépositaire pour le Valais: 

Distillerie Ualaisanne S. A. sion 

A uendre a lïlartigny-Uilie 

8 pièces, confort moderne. Dé­
pendances. Jardin, rapport. — 
S'adr. par écrit sous L 172,'i8 L 

à Publicitas, Lausanne 

LA 

Boucherie 
Chevaline 

lïlarilgnu-
111 i i 0 

A. BÉerl 
Tfil. 278 

expédie 
ih port paye, franco depuis 5 kg. 
Bouilli le kg. \ — 
Rôti sans os ,, 2.— 
Viande fumée pour cuire 1.70 
Viande salée a manger cru 3.— 
Salami genre Milan le kg. (i.— 
Mortadelle, saucissedeLyon 2.70 
Mortadelle extra fine le kg. 4.— 
Saucisson 1/3 porc „ 3.— 
Saucisse ménage „ 2.— 
Gendarmes la dz. 2.40 
Salamettis secs le kg. 5.— 

Prix spéciaux pour pensions 
et magasins 

A uendre a lïlartlgny-Bourg 

appartenant à l'hoirie de Gh. 
Joris, comprenant : 

Magasin, 2 appartements, jar­
din et dépendances. Faire offres 
à Mme Joris, Gd Hôtel, Sion. 

| Engralssementéconomique I 
du jeune bétail avec la 

Lactina 
,,Panchaud" Marque 

A n c r e 
Renseignements et pros­

pectus par nos dépôts. 
Pour faciliter la traite des 
vaches, employez de préfé-
rance la G r a i s s e s t é r i ­
l i s é e et d é s i n f e c t a n ­

t e , , P a n c h a n d " . 
Echantillons sur demande 
Lactina suisse Panchaud s.A. 

V e v e y 

Occasion! Bon marche! 

Tiisif très gras 
Pièce d'environ 4 kg. 

1 pièce par kg. fr. 2 60 
2 pièces par les. fr. 2.50 
Envoi de 15 kg. „ fr. 2.40 
Se recommande et expédition : 

Jos. wolf, Coure 
Commerce en gros 

Vins 
L e b o n f o u r n i s s e u r 

Oossajariigiiii 
T é l . 81 

Assortiment de vins rouges 
et blancs. Importation directe. 

Maison très connue et de 
confiance. 

Se recommande. 

Arbres fruitiers 
Beaux sujets en tous genres, 
les meilleures variétés com­
merciales. Luizet, Bigarreau, 
Moreau, Pêchers pour vignes, 
jeunes plants pour pépinières, 

tuteurs 

Jos. spahi1. Planta, sion 
Téléphone 2.49 

L'emplâtre 
calmant 

Taucher 
àbase de Résines américaines. 
Salicylate de Méthyle, agit rapi­
dement et sûrement contre les 
douleurs névralgiques, rhuma­
tismales, points de côtés, lum­
bago, scialique: c'est un puis­
sant préventif contre les rhumes 
coups de froid, bronchites. 11 ne 
procure ni éruption, ni boutons, 
lin vente au prix de 1 fr.30 dans 
les pharmacies et au dépôt gé­
néral : P h a r m a c i e d e l 'Uni­
v e r s i t é , 11, rue du Conseil-

Général, i l , G e n è v e 

û la dUxAtiek^ 

Q u i a u r a i t p u s u p p o s e r q u ' e n a j o u t a n t 
u n peu d e ch i co rée , , A r ô m e " a u café colo­
n ia l , m ê m e le m o i n s che r , on puisse lui 
d o n n e r un g o û t si r e l evé? 

C 'es t p o u r t a n t l a v é r i t é , c a r on ne sait 
j a m a i s t o u t . Mais je sais m a i n t e n a n t q u e 
s a n s , , A r ô m e " a u c u n café n ' e s t pa r f a i t . 

N ' a v e z - v o u s v r a i m e n t pas e n v i e d ' en faire 
u n e fois l ' essa i , s u r t o u t si cela ne vous 
c o û t e r ien d e p lus . , , L ' A r ô m e " se t r o u v e 
p a r t o u t en p a q u e t b l e u - b l a n c à 155 c e n t i m e s . 

A 10 Ilelvetla l.angentlml 

R: 

2me Concours 
de Vitrines 
à M a r t i g n y - V U l e ( P â q u e s 182B) 
organisé par la Société de Développement 

VISITEZ les étalages qui concourentpen-
B 9 M dant la semaine de Pâques. 

:n 

u: :u 

Graines potayères et de fleurs 
s é l e c t i o n n é e s , 

D E P R E M I E R C H O I X 
En vente à la 

DROGUERIE VAIAISANNE 
J. C a l p l n l • M a r t i g n y 

Saxon 
A l ' o c c a s i o n d e s 

Fêtes de Pâques 
A s s o r t i m e n t c o m p l e t d a n s l es d e r n i è r e s 

n o u v e a u t é s d e P r i n t e m p s , h d e s p r i x 

s a n s concurrence . Escompte 5%. 

Grand Magasin de Chaussures 

Marins Feiley 

c è d r e s ^ ^ 0 P I N E L« ' S ' 
cou. teaux V ^-^\\ , U L meilleurs 

En rente partout 

RENÉ BOCH, ST-GINGOLPH 
unique dépositaire oour la Suisse 

Bureau de Placement 
Si vous désirez une institutrice ou gouvernante dans 
famille, demoiselle de magasin ou de bureau, lin-
gère, fille de salle, t re fille de salle, femme de cham­
bre, etc. adressez-vous à M. Carraux, institutrice, 
Monthey. 

Transports funèbres 
pour tous pays 

A. MI1RITB S U L - GENÈVE 
CERCUEILS - COURONNES MORTUAIRES 

Dépôts dans le Valais 
S I O N i Oscar MAR1ÉTHOD Tél. 181 
S I E H R E t VICARINI & Galoz 
M O N T H E Y i L . BARLATEY Tél. 65 

M A R T I G N Y i Pierre MOULINET 
T é l é p h o n e : 2 2 5 

Commandez tous vos 
i M p R I ; M E S 

à l'Imprimerie Commerciale 
Martigny 

Exécution soignée 




